
Dimanche après la Nativité. 
la fuite en Égypte (Mt 2, 13-23) 

 
 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit 
 
Monseigneur, chers Pères, chers Frères et Sœurs  
 
« Voici que le Seigneur, monté sur un nuage léger, vient en Égypte » (Is 19, 1) 
 
Cette prophétie d'Isaïe s’accomplit et est célébrée aujourd’hui. Si, dans le livre 
d’Isaïe, cette prophétie est décrite comme une théophanie qui annonce un combat, 
un jugement de l’Égypte, la portée de cette fuite en Égypte est aussi tout autre 
aujourd’hui. 
 
Cette fuite en Égypte de l’enfant Jésus avec sa mère Marie et son père nourricier a 
un lien avec le salut du genre humain. Sa portée est plus large et tient au fait que 
l’homme, en sa nature, est à l’image de Dieu, mais il n’est plus à sa ressemblance. 
 
Cette fuite en Égypte est en fait le début du combat de Jésus pour l’être humain, 
pour l’aider à prendre une nouvelle direction, revenir au plus près de Dieu. 
 
La liberté de l’homme et le besoin du salut 
 
Mais d’abord, elle exprime la liberté de l’être humain de choisir entre le bien et le 
mal : Dieu n'empêche pas le massacre des saints innocents.  
 
Au contraire, les exactions d'Hérode mettent en évidence la dépravation d'Hérode, sa 
déchéance, mais aussi la nôtre. Nous ne sommes plus à la ressemblance de Dieu 
et notre nature est la même que celle d’Hérode, cela même si nous n’avons pas 
commis des meurtres d’enfants. Ces meurtres d’enfants dont Hérode est 
responsable montrent aux Juifs le besoin et la nécessité d’être sauvés par Dieu. 
Je rappelle que l’évangile de Matthieu est classiquement considéré comme écrit à 
l’intention des Juifs ou des croyants issus du judaïsme.  
 
Noé, Sem Cham et Japhet 
 
Mais il faut voir plus large encore. Selon le plan de Dieu, dès les premières années, 
la vie de Jésus concerne toute l’humanité.   
 
Tout d’abord l'annonce faite à Marie est à Nazareth (Lc 1, 26) près de Tibériade. 
C’est bien au Nord de Jérusalem, dans le pays de Canaan, c'est-à-dire dans le pays 



de Cham, tout proche du Liban actuel, là où Cham est allé vivre. Or, Cham est l’un 
des trois enfants de Noé, celui qui a été maudit. 
 
Jésus naît à Bethléem, tout près de Jérusalem dans le pays de Sem. Sem est 
l’enfant béni de Noé (Gn 9, 26)  
 
Joseph emmène Jésus nourrisson et Marie en Égypte dans le pays de Japhet. Lui 
qui a été béni avec son frère Sem par Noé (Gn 9, 25). Rappelons que Japhet et sa 
descendance ont abandonné leur foi en Dieu, mais malgré tout Jésus va en 
Égypte. 
 
Il est dit dans la genèse que Sem, Cham et Japhet sont à l’origine du peuplement de 
toute la terre (Gn 9, 17). On voit donc que le début de la vie de Jésus, depuis 
l’annonce faite à Marie à Nazareth et sa conception par l’Esprit Saint, en passant par 
Jérusalem, puis l’Égypte, jusqu'à l'installation à Nazareth avec son père nourricier 
Joseph et Marie, concerne l'ensemble de l’humanité, les Bénis comme les 
Maudits ! 
 
Cela est déjà précisé quand Dieu dit à Abram (pas encore Abraham « en toi seront 
bénis toutes les familles de la terre » (Gn 12,3) répétant ainsi la bénédiction qu’il a 
auparavant donnée à Noé et ses enfants (Gn 9, 1). 
 
Joseph et ses frères 
 
Cet évangile rappelle aussi un autre passage de la Genèse. Celui de la vie de 
Joseph, l'un des douze fils de Jacob et le premier de ses deux fils avec Rachel (le 
plus petit est Benjamin).  
 
Joseph est attrapé par ses frères qui sont jaloux de l’amour de leur père pour son fils 
préféré. Joseph est finalement vendu par ses frères comme esclave et fut emmené 
en Égypte.  
 
Ce fut en quelque sorte une fuite en Égypte, comme organisée par les Anges, car si 
Joseph était resté, il aurait été tué par ses frères. 
 
Joseph vécut en Égypte, il prophétise l’avenir jusqu’à devenir indispensable au 
Pharaon et devenir le sauveur de ses frères et des Juifs. 
 
Joseph avec la Vierge Marie et Jésus s’enfuit en Égypte. Mais cette fuite n’est pas 
pour le salut de Jésus, cette fuite est en vue du salut du genre humain. Et Jésus 
devint lui aussi le sauveur des Juifs qui en voulaient à sa vie. 
 
L’amour de Dieu selon Osée. 
 



Osée écrit : « et d'Égypte, j'appellerai ton Fils » (Os 11, 1). Cette phrase de la 
prophétie d’Osée s’applique à Jésus. Car Jésus rassemble toute l’humanité. Lorsque 
Dieu appelle son Fils, il appelle tout Israël et bien plus. Ce passage d’Osée fait 
référence à tous ceux qui ont abandonné Dieu, dont Japhet est le premier 
représentant.  
 
Mais, ce passage est aussi un rappel de toute l’Ancienne Alliance et en particulier de 
tous ceux Juges, Rois ou Prophètes qui ont annoncé directement ou indirectement la 
venue de Christ sur terre, c’est que ce signifie la locution  « afin que s’accomplit cet 
oracle ». 
 
En effet, l’annonce à Marie, la naissance, la croix, la mort, la résurrection, ne sont 
pas arrivés parce que les prophètes ont annoncé cela de manière directe ou 
indirecte. Mais, parce que les prophètes étaient des hommes de prière, des hommes 
emplis de l’Esprit de Dieu, des hommes qui ont saisi ou pressenti le plan de Dieu, 
c'est-à-dire le salut de l’Homme du fait et par l’amour de Dieu le Père.  
 
C’est parce qu’ils étaient obéissants envers Dieu, c’est-à-dire plein d’amour et de 
respect pour Dieu, qu’ils étaient confiants en Dieu,  qu’ils ont pu prononcé des 
paroles prophétiques et que nous les célébrons comme des saints, comme des 
hommes d’exception dans la foi. 
 
L’amour de Dieu et le péché de l’Homme. 
 
Cet amour de Dieu pour l'être humain, malgré son péché et sa déchéance, est 
l’objet de tout le livre d’Osée. C’est un élément fondamental du Chrétien : aimer tout 
être humain et non son péché, malgré son péché. Osée est marié à une prostituée 
et l’aime. Cela à l’image de l’amour de Dieu pour l’humanité qui le trahit bien des 
fois.  
 
Toute la profondeur de la Chrétienté est dans cet acte d’amour. C’est par cet acte 
d’amour que l’on peut redevenir à la ressemblance de Dieu et retrouver le 
paradis. 
 
Au paradis, nous étions à l’image et à la ressemblance de Dieu, hors du paradis 
nous ne sommes plus qu’à son image et notre unique mission sur terre est de 
chercher à être à nouveau à sa ressemblance. C’est ce que les théologiens appellent 
la divinisation de de l’homme. 
 
Nous avons à aimer tout être humain comme Dieu le Père aime tout être humain 
jusqu’à envoyer son Fils vivre notre condition et mourir, mourir sur la croix, ce qui est 
le comble du déshonneur. Et nous y arriverons si nous aimons Dieu : il n’y a pas de 
raccourci ! 
 



Voilà ce que porte cette phrase : « Depuis l'Égypte j’ai appelé mon Fils » qui est une 
référence très explicite à Osée et à ses prophéties.  
 
Le peuple juif et l’Exode 
 
Par cette fuite puis son retour à Nazareth, Jésus accomplit ce voyage comme les 
Juifs à la suite de Joseph et de ses frères. Jésus vit et revit, dès sa venue sur terre, 
toute la condition du peuple d'Israël, de son installation dans un pays qui a 
abandonné Dieu à son retour d’exil après son exode de 40 ans. 
 
Mais c’est bien plus encore ! Cet évangile est le témoignage du début de la 
mission de Jésus sur terre. Il ne faut pas limiter la mission de Jésus à sa mission 
après l'âge de 30 ans. Dès sa venue sur terre, Jésus est en mission, certes une 
mission silencieuse auprès de Marie sa mère et de son père nourricier.  
 
Un évangile de l’annonce de la mission du Christ. 
 
Cet évangile, à sa première lecture, semble nous raconter simplement un morceau 
d’histoire de Jésus. 
 
C’est en fait un évangile de l’annonce de la mission du Christ dans toute sa 
catholicité, rassemblant toute l’humanité, passée, présente et future, bénis et 
maudits, croyants et non croyants, fidèles et infidèles pour offrir le salut et le 
retour au paradis. 
 
Amen. 
 
Père André TROFIMOFF 


